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■ L’Administration de 
La ” S en tin e lle ,,

Désireuse d’augm enter l’utilité de son 
■journal e t voulant donner aux  travailleurs 
une com pensation aux  sacrifices que leur 
organe nécessite, v ien t de décider la oréa- 
tion dans ses pages d’annonces d’un ser- 

-vice

Offres et demandes d’emplois
absolument gratuit

pour n ’im porté quel m étier ou profession.

Pour bénéficier de cette innovation, 
la seule condition à rem plir est r d’être 
abonné au journal L a Sentinelle,

Les abonnés auront en plus la faculté 
de faire profiter leurs proches parents du 
servioe m entionné di-dessus pour au tan t 
que ceux-ci ne pourront pas être abon­
nés personnellem ent.

Les sociétés de-bienfaisance, les com­
m unes e t tu teu rs  ay an t des personnes à 

. placer ou des places à repourvoir nson t 
invités à utiliser notre service gratuit.

Chacun voudra bien convenir, que le 
<! sacrifice que nous nous imposons répon­

dra à un besoin réel ju sq u ’au m om ent 
où les organisations ouvrières pourront 
créer, par leurs propres forces, un Se- 

ir crétariat permanent.-
L’adm inistration espère de .son côté 

trouver la com pensation nécessaire à la 
bonne marche de L a  Sentinelle  par 
le fait d’une forte augm entation du nom ­
bre de *ses abonnés.

Puisse notre s e r v io e  g r a t u i t  i être 
d’une utilité incontestable pour nos ca­
marades.

L ’adm inistrateur de L a Sen tinelle:
V. VALLOTON- 

Sur les pas du Socialisme
Ce que gagne un tailleur de Zurich. — Contre 

le T a r if  douanier. — La misère en Galicie.

Un tailleur de Zurich écrit ce qui suit au Gru- 
tlianer:

c Certaines maisons paient pour la contection 
d’un pantalon de travail... 25 cent., et vous pres­
crivent le fil qu’il faut employer. Sur ce prix, il 
faut décompter encore les frais de port, l’usure 
de la machine, etc. Que reste-t-il pour l’ouvrier? »

Et ce .sont les mêmes maisons qui vendent 
leur marchandise, de manière à avoir un gain de 
cent pour cent. Il y  a longtemps que nous ré­
criminons sur le prix dont on paie les travaux 
de couture, soit d’hommes, soit de femmes. Vou­
lez-vous me dire comment il faut faire pour join- 

1 idre les deux bouts avec une rémunération, aussi 
"pitoyable ?

Si nos législateurs qui gagnent 20 fr. par jour 
s’enquerraient un peu de l’état des salaires ; dans 
certains corps de métier, il y  aurait là une belle 
œuvre. Voilà une statistique qui serait au moins 
utile. Elle rendrait plus de services que celle qui 
consiste à dénombrer les poteaux de télégraphe. 
Mais on a une excellente raison pour ne pas 
pousser les investigations trop loin dans ce do­
maine : ça ouvrirait les yeux sur la situation dé­
plorable de plusieurs corps de métier et on ne
tient pas à faire de la lumière.

*
e s  *  *Décidément nos < mandarins » de Berne ont 

fait de < la belle ouvrage » avec le T a r if  doua­
nier. Pour s’en rendre compte et pour répondre

à la Ligue des paysans qui ose le soutenir, je 
veux mettre sous vos yeux quelques chiffres. Je 
vous donnerai pour six denrées, les plus essen­
tielles à la vie, le droit actuel, le droit nouveau, 
la quantité importée en '1901 et l’augmentation 
de droits qu’il yuaura à . payer, sous le nouveau 
tarif :

Droit Droit Importation Augmentation 
actuel, nouveau. 1 1901. de droits, 
fr. fr. kg. fr.

Beurre .frais 7 15 2,507,000 200,560
Margarine 15 20 1,813,000 90,650
Oeufe 4  5 9500,000 92,000
Viande fraîche 6 17 5,837,000 663,000

» salée et fumée 8 20 2,291,000 275,000
Charcuterie 25 35 927,000 92,700

Total 1,392,910

Ainsi les nouveaux tarifs vont prendre dans 
notre bourse, pour les six denrées les plus essen­
tielles à la vie, près de 1 1/2 million. Ces mêmes 
denrées qui ont rapporté au fisc, en 1901, la 
somme de 1,580,000 francs, en rapporteront dé­
sormais, avec les nouveaux tarifs, 2,973,000, c'est-à- 
dire près du double. Ces1 chiffres sont écrasants 
et nos mandataires ont une étrange ignorance des 
besoins du peuple, pour avoir osé les voter. Au­
jourd’hui où les. salaires sont en baisse, où ■ les 
denrées ont augmenté de 1 prix, on se ■ permet 
d’écraser le pauvre peuple sous des charges nou­
velles, le cœur gai et l’âme contente. Si les tarifs 
étaient , acceptés, cela ■ ferait une augmentation 
minimum de 150 fr. pan an’ .pour les dépenses 

' d’un ménage bourgeois ou ouvrier.
Sus à l’ennemi! dirons-nous, c’est-à-dire sus aux 

. tarifs douaniers ! Nous voterons contre eux parce 
qu’ils atteignent les denrées les 1 plus nécessaires 
à la vie et que c’est le peuple qui sera le plus 
frappé.

** *
Lorsque nous autres socialistes, nous jetons le 

cri de révolte contre la triste situation de cer- 
tains ouvriers de nos jours, on. hausse les épaules, 
on sourit et on nous dit: « II n’y  a pas tant de 
mal que cela; vous faites les loups plus gros 
qu’ils ne sont. » Je répondrai en donnant, d’après 
la Gazette de Francfort,.-.la situation des ouvriers 

\. de. campagne, en Galicien C’est un ■ journal bour­
geois ■ qui parle et qui ne peut s’empêcher de dire 
la vérité.

Pendant mon séjour, dans la Galicie orientale,
. i j’ai toujours admiré la sobriété des ouvriers de 

campagne du pays, Ruthéniens pour la plupart.
En été, l’ouvrier, mal habillé et mal nourri, ac­

compagné de sa femme et de ses enfants, se rend 
sur les terres de son seigneur déjà à trois heures 
du matin, et y  travaille toute la journée pour la 
somme de 50 kreutzers au plus. Avec cela, il 
doit suffire à l’entretien de sa famille, souvent 

■ nombreuse.
La femme reçoit 30 kreutzers tout au plus, à 

moins qu’elle ne préfère travailler en échange 
d’un peu de blé. Les enfants même sont astreints 

1 aux travaux des champs, mais ils ne gagnent ce­
pendant qu’un florin par semaine.

En été, ce gain est encore suffisant, car ces 
gens ont peu de besoins, mais en hiver, où les 
gages de l’ouvrier n’atteignent que 28 kreutzers, 
la misère est parfois très grande.

Les campagnards se contentent des demeures 
les plus misérables. L’air et la lumière leur man­
quent presque totalement. Ordinairement leur ca­
bane ne comprend qu’une chambre, avec alcôve. 
Elle est surmontée d?un toit de chaume,, et un 
trou y  remplace la cheminée.

Leur nourriture se compose surtout de mais 
bouilli, appelé koukourouts, et d’un peu d’huile 
de pavot. Le pain y  est une rare friandise, et le



paysan n’achète un petit pain que pour son en­
fant malade.

A u x  jours de grandes fêtes, telles que Pâques 
et Noël, le campagnard galicien mange du “pois­
son sec, du porc, et boit de l’eau-de-vie, mais 
très m odérém ent; je n’ai presque jamais vu de 
pay-an ivre. ]

L e vêtem ent du cultivateur de Galicie consiste 
en une chem ise de toile, filée dans le m énage | 
mêm e, et une peau de mouton, jetée par dessus 
celle-ci. Les enfants et les femmes portent les 
m êm es misérables habits, ornés de broderies chez 
ces dernières. ,

L es fêtes de famille même manquent chez ce 
peuple de l’abondance usitée dans d’autres pays, 
en pareille occasion. Lors des noces d’un paysan 
indigène, le repas se com pose de pain bis, de 
fromage et d’eau de-v ie; mais on ne boit qu’avec  
modération.

V oici les coutum es nuptiales particulières que 
j’ai remarquées en Galicie: L e fiancé, à genoux, 
offre à son seigneur une poule, en expiation des 
négligences commises par lui, et implore sa b é ­
nédiction. En outre, le jeune marié se distingue 
des amis de noce, en ce qu’il tient une baguette  
dont il donne, com m e pour affirmer sa domina­
tion, un petit coup à sa jeune femme, avant leur 
entrée au domicile conjugal.

Quand je lis des descriptions pareilles, je m’em ­
presse de m’écrier, avec mes bons amis « les sa­
tisfaits » que tout est pour le m ieux dans le 
meilleur des mondes. De S tavisla .

— — — — — »-<»♦»"— — —■— —  -----

Le chat et le tigre
Etudier le tarif des douanes?
Nous n’en avons pas le temps disent les uns. Je 

n’y comprends rien, rien, répond le second. Un troi­
sième baille: Tous ces chiffres sont bien ennuyeux!

Ces excuses ne valent rien, mais il faut compter |
avec ceux qui les emploient. Ecrivons donc pour eux.

Les partisans du tarif nous disent: « Il nous faut 
ce tarif pour lutter avec les Etats voisins; ce sont j
des prix de m archandage; on ne m ange pas si chaud 
qu’on a cuit. Nous ne voulons ni tarif protectionniste, 
ni tarif fiscal. »

Or il y a dans ce nouveau tarif toute une série de ]
rubriques qui n ’intéressent pas l’étranger, qui ne ]
donneront lieu à aucune négociation, qui resteront ;
donc ce qu’elles sont aujourd’hui.

M aintenant qui doit conduire la lutte au sujet des j
autres rubriques? j

Le Conseil fédéral.
Le Conseil fédéral a-t-il, dans son projet, prévu ;

des droits aussi élevés que ceux que l’assemblée fé- !
déral a décrétés? 1 j

Pas le moins du monde. Le Conseil fédéral a pro- I
posé au contraire dans son projet des droits très :
modérés. 1

Le tarif du Conseil fédéral n ’était pas plus gros i
qu'un chat L’assemblée fédérale en a fait un tigre. ;
Tous deux appartiennent à la même race, mais nos I
lecteurs préfèrent sans doute rencontrer un chat plu- j
tôt qu’un tigre.

Feu le conseiller fédéral Hauser, représentant du !
Conseil fédéral, a déclaré, « ce chat nous suffit pour !
la lutte. Les droits que nous proposons nous suffi- i
sent. Nous, qui devrons conduire les négociations, 
nous ne demandons rien de plus. » Mais voici l’as­
semblée générale qui se met à tirer ce chat dans 
tous les sens ju sq u à  ce qu’elle en ait fait un tigre; 
ses pattes deviennent des griffes énormes, ses dents 
se transform ent en m âchoire formidable. La joie des 
partisans du tarif a été grande à la vue de ce bel 
anim al: « Voilà, nous ont-ils dit, la bête de combat 
qu’il nous faut. »

On va m aintenant la lâcher sur nos voisins. Elle 
perdra plus d’une dent et plus d’une griffe dans le 
combat. Malgré cela elle restera  tigre et ne redevien­
dra pas chat. Le peuple suisse devra jeter chaque 
jour dans la gueule de ce m ontre ce qu’il a si d u re ­
ment gagné. Nous préférons le chat du Conseil fédé­
ral, il est plus facile à nourir.

Mais parlons sans images.
Le Conseil fédéra l qui doit conclure les traités a fa i t  

déclarer que les propositions fa ites  par lu i suffisaient 
comme hase de négociation. A lors pourquoi l'assemblée 
fédérale a-t-elle relevé tous les droits proposés par le 
Conseil fédéral ?

Ils sont inutiles pour la lutte. La seule conséquence 
qu’on puisse tirer de ces faits, c’est que le nouveau 
tarif n est plus un tarif de combat, mais un tarif pro­
tectionniste au sens le plus étendu du m ot; nous 
passons avec ce ta r if du système du libre-échange à ce­
lu i du protectionnisme.

Il suffit de jeter un regard chez nos voisins pour 
voir combien le protectionnisme renchérit la vie et 
la rend difficile.

C’est pour cela que nous repoussons ce tarif. Il ne 
nous sert à rien comme tarif de combat, le Conseil 
fédéral l’a lui-même déclaré; et nous ne voulons pas 
d’un tarif protectionniste. — Signons donc la demande 
de référendum.

Retournons à notre comparaison.
Nous sommes invités à la chasse au tigre douanier.

Le référendum et le vote populaire sont nos armes.
Si nous savons bien les m anier et que personne ne 
manque à l’appel, le succès ne fera pas défaut.

Le peuple suisse a déjà vaincu et chassé des en­
nemis plus puissants. Lorsque le tigre sera mort, 
nous exam inerons de plus près le chat présenté par 
le Conseil fédéral, mais nous avons encore le temps. 

Pour le moment le mot d’ordre est:
Tuons le tigre!

Le monde socialiste
Un succès. — A Stuttgard les socialistes vien­

nent de faire passer aux élections communales 11 de 
leurs candidats sur 15, ne laissant que 4 sièges aux

catholiques et libéraux. Au début de la violente croi­
sade de Guillaume contre les socialistes, à propos de 
l’affaire Krupplet de l’abstructionnisme au Parlement, 
c’est uji joli échec pour sa majesté; et ce ne sera 
certainem ent pas le dernier!

■ — — — —

Chroniques Neuohâteloises
Tarif douanier. —  H y  a lieu d’attirer l’at­

tention du public sur l’urgence de signer sans 
délai le référendum contre le tarif douanier et 
celle des comités'~|locaux sur l’annonce relative 
aux feuilles referendaires que contient notre 
numéro d’aujourd’hui.

Souscription en faveur des victim es de la grève 
et des tribunaux militaires à G enève.
Listes précédentes fr. 253,90
Un Bauer 5,—
J. G. 1 -

________________  Total fr. 259,90
Tombola intime (lu Groupe d’études 

sociales. — Les personnes qui ont promis des 
lots et ne les ont pas enepre remis, sont priées de 
les porter au Cercle Ouvrier. L’exposition ainsi que 
le tirage auront lieu dimanche, 21 décembre. L a liste 
des num éros gagnants sera tirée sur feuille volante 
et distribuée au local.

La Commission de la tombola.

Froportioniielle au communal. — L’as­
semblée du parti socialiste, convoquée mardi passé 
au Cercle ouvrier, après lecture d’un rapport présenté 
par M. H. L. Huguenin, au nom de la commission 
politique, rapport suivi d’une discussion nourrie, a 
décidé, à l’unanimité, d’engager une propagande ac ­
tive en faveur de la représentation proportionnelle sur 
le terrain communal. Il a invité le comité ..du parti 
socialiste à prendre toutes les mesures pour recueil­
lir les signatures voulues, dans l’éventualité d’un re­
fus par le Conseil général de prendre en considéra­
tion la motion déposée par les conseillers généraux 
socialistes, en faveur de la proportionnelle.

La mauvaise foi «lu iNatiouul Suisse » 
et « le  sou Rédacteur 31. Perrin. — Le
numéro de ce jour du National Suisse estime qu’avec 
la proportionnelle au communal, le Conseil général 
futur de la Chaux-de-Fonds compterait 25 radis-noirs 
et 15 socialistes.

Or rien n’est plus faux, car pour cela le National 
et son rédacteur en peine de preuves exécute une 
pirouette artistique renversante, en comptant les 484 
voix perretistes aux 1437 bulletins soguelards ou ra ­
dis-noirs vieux jeu. Mais M. Perrin  devrait savoir que 
la liste indépendante comptait des voix de tous les 
partis, en particulier des éléments socialistes en grand 
nombre, qui répondaient en m asse à l’appel de con­
ciliation du parti indépendant. Beaucoup ont voté la 
liste rouge-blanc-vert comme protestation an franc- 
maçonnique. Ces faits étaient tellement connus du 
Rédacteur du National qu’il écrivait alors dans son 
journal : « Reste le parti socialiste qui a mélangé 
hier ses voix avec les voix indépendantes, ce qui ne 
lui a pas permis de se compter. »

Aussi c’est au moyen de ces fréquentes contradic­
tions dans les colonnes du National, qu’on prouve 
péremptoirement la mauvaise foi de son rédacteur.

Dr. FAVRE.

Economie coupable
L ’avarice des com pagnies de chemin de fer, 

qui voudraient percevo ir de plus grands bénéfi­
ces sans augm enter leur personnel, vient de coû­
te r la vie à un chauffeur. L es règ lem ents p res­
criven t q u ’au dern ier vagori d ’un convoi en m ar­
che il doit toujours y  avoir un serre-frein. V en ­
dredi 28 novem bre, en gare de N euchâtel, un 
chauffm r qui préparait sa m achine est tam ponné 
e t coupé en deux  par un train  de m anœ uvre. 
Il n ’y  avait personne sur le dernier vagon com m e 
le dem ande les règ lem ents; s’il y avait eu un 
hom m e de plus pour la m at œ uvre l’accident au ­
rait é té  évité. CVst donc i’avarice sordide de 
la com pagnie qui a causé l’accident.

L es partisans du laissé faire, nous disi-ni : Eh 
bien! i.e vous échaufffz pas: la com pagnie sera 
punie p ar où elle a péché ; elle devra p ay er une 
forte indem nité. N ous, nous p ré tendons que  cela 
ne suffit pas; tou t l’or du m onde ne saurait 
rem placer un fils unique ou un fiancé. Il faut 
que les com pagnies de chem in de fer p rév ien­
nent ces accidents en renonçant à ces économ ies 
de personnel qui deviennent parfois criminelles.

UN SO CIO .

Emploi des mesures métriques dans 
l’horlogerie

Dans sa dernière séance, le bureau de la Chambre 
cantonale du commerce, de l’industrie et du travail a 
décidé de mettre à l’étude les moyens de contribuer 
à la vulgarisation de l’emploi des m esures métriques 
dans l’industrie horlogère.

Pour commencer, il publiera dans les journaux 
horlogers:

1° Une liste des fabriques, comptoirs et ateliers 
suisses d’horlogerie qui ont totalement mis de côté 
l’ancien outil aux douzièmes pour le remplacer par 
les outils aux dixièmes et aux centièmes de milimô- 
tre.

2° Une liste des fournisseurs suisses d’outils aux 
mesures métriques d’un emploi facile et bien appro­
prié aux diverses branches de la fabrication de la 
montre.

Le bureau pense que cette publicité gratuite sera 
envisagée par les intéressés comme ôtant favorable 
à leurs affaires. II les prie de vouloir bien remettre

leurs adresses, avec indication du genre d’industrie 
ou de commerce, au Secrétariat général de la Cham­
bre à la Chaux-de-Fonds avant le 31 décembre cou­
rant.

Chroniques Jurassiennes
PORRENTRUY. — Demain, dimanche, à 10 1/2 h. 

a lieu à la Halle de gymnastique, l’assemblée com­
m unale de fin d’année pour établir le budget de 1903.

En parcourant le budget prévu pour 1 année pro­
chaine, on y rem arque certains postes trop élevés 
qu’il serait bon de diminuer, et d autres par contre 
qui ne le sont pas suffisamment, notamment en ce 
qui concerne la subvention aux soupes scolaires, 
celles aux enfants pauvres, à l’école secondaire, cré­
dit pour travaux en faveur des sans-travail, frais mé­
dicaux gratuits, etc. /

Dans les postes trop élevés ou n’étant pas d’abso­
lue nécessité, nous rem arquons d’abord une somme 
de fr. 200 dévolue à l’Etat-M ajor des pompiers pour 
tournée du feu et débours de celui-ci, alors que sous 
une autre rubrique existe déjà une somme de fr. 300 
pour les inspections de la police du feu.

Il est également projeté de faire l’achat d’un nou­
veau chariot pour la section technique, (électricité), 
nous croyons que pour le moment l’organisation du 
corps des sapeurs-pompiers est assez perfectionné, 
mieux vaut employer l’argent à d’autres œuvres plus 
pressantes.

Une somme de fr. 1500, est également portée au 
budget pour la construction de nouveau pavillons 
pour engins de pompiers, là aussi, nous croyons que 
ce n 'est pas absolument urgent.

Au budget du service des eaux figure le traitem ent 
du directeur, M. Braichet, traitem ent se m ontant à 
fr. 1500, chiffre bien trop élevé pour le travail décou­
lant de cette administration.

Il est prévu à l’administration communale une 
somme de fr. 2000 pour frais de bureau, publications, 
etc., nous estimons que fr. 1500 dans ce domaine là, 
sont suffisants, le budget de 1901 se m ontait à fr. 
1437,35. Le Conseil municipal propose d’augm enter 
de fr. 100 le subside à la Société des jeunes commer­
çants, c’est-à-dire, de porter de fr. 300 à fr. 400 la 
subvention touchée par elle.

Sans m éconnaître que la Société des jeunes com­
m erçants à son utilité sous certains rapports, il est 
probable que l’assemblée se contentera de donner 
seulement fr. 300.

Pourquoi ne subventionne-t-on pas nos syndicats 
ouvriers, les sociétés de secours mutuels au même 
titre que la Société des jeunes commerçants.

II semble qu’ils sont utiles à la majorité de la po­
pulation autant que la société précitée.

Enfin, comme on peut voir, le budget n ’est pas à 
la perfection, bien des postes y figurant sont à re­
manier.

Or, comme il est à prévoir qu’il y aura  grande p ar­
ticipation à l'assemblée de demain du coté anti-ou­
vrier, nous invitons tous les ouvriers indistincte­
ment à y porter présence s’ils veulent faire aboutir 
leurs désiaérata.

Donc, demain, ouvriers, tous à la Halle de gym­
nastique, pas d’indifférence.

Les listes de référendum distribuées partout com­
mencent à ren trer couvertes de signatures.

Nous invitons toutes les personnes en possession 
de listes contre le tarif de douane d’activer la fin de 
la cueillette des signatures et de les retourner, après 
légalisation faite par le maire de la commune au do­
micile du citoyen, P . Nicol, député, p résid en t du  
com ité d ’action  à  P o rren lru y .

Le même a encore quelques listes disponibles.

A m usem ents ca p ita lis te s
M. Charles Rothschild, de Londres, le deuxième fils 

de lord Rothschild, possède la plus grande collection 
de puces du monde; elle renferme environ 10,0(0 
exemplaires. Afin de se procurer les puces arctiques, 
le collectionneur vient de fréter un baleinier, le For- 
get-me-not, dont le capitaine et l’équipage reçoivent 

our mission de s’em parer des puces ae l’ours blanc, 
u renne, du bœ uf musqué (s’il en a), du chien es­

quimau, du lièvre groenlandais et de nombre d’autres 
anim aux rares et plus particulièrem ent du renard 
bleu. La puce du renard bleu vaudra à elle seule 
une prime de fr.25,000 aux gens du Fqrget-me-nqt.G’ezi. 
ce qu’on peut appeler une belle prise. La difficulté 
est qu’il est presque impossible de s’em parer vivants 
des animaux porteurs des précieuses puces, car cel­
les-ci, qui se nourissent exclusivement du sang de 
leurs convoyeurs, quittent l’animal à l’instant où la 
circulation s’arrête.

Il nous semble que si, au lieu de J’envoyer au Pôle, 
M. Rothschild envoyait son expédition dans les bas- 
fonds de Londres, il trouverait sur la peau de bien 
des misérables, plus intéressants tout de même que 
les renards bleus, une collection de vermine absolu­
ment étrangère aux peaux blanches et parfumées de 
la haute aristocratie.

LMlmanach Hachette pour- 1903. —
L 'Almanach Hachette, dont la dixième année vient 

de paraître, offre à ses centaines de milliers de lec­
teurs l’universel attrait de ses renseignem ents prati­
ques illustrés de plus de onze cents gravures. C’est 
le Véritable Trésor de la vie pratique, — donnant 

< l’Almanach }météoroloaique le plus complet qui soit;
j les Grands Faits de l’H istoire; les plus merveilleuses
; Découvertes de la Science; les plus récentes Conquêtes
! de la Géographie en dix cartes en couleurs; les Chefs-
\ d’œuvre aes beaux-arts; les Applications pratiques de
! la loi; les Victoires de la médecine; les dernières
’ Vulgarisations de l’Agriculture ; les Joies du R ire;

les plaisirs des Jeux et des Sports et une magnifique 
Carte routière de France (grand form at.)

Joindre l’agréable à l’utile, tel est le but de cette 
incomparable encyclopédie moderne, dont le succès 
demeure sans précédent dans les annales de la li­
brairie;_________________________________ __________

Editeur, A d m in is tra teu r de la S E N T IN E L L E  * 
V. V A L L O T O N . R ue de la S E R R E  35 

La C H A U X -D E -FO N D S 
Rédacteur: C. N A IN E , Chaux-de-Fo?ids

Café de l’Espérance, derrière le Casino, Fondues & Escargots renommés à toute heure Restauration



ité Ouvrière
Eri face de la Grande Fontaine monumentale, au centre de la Ville 

La CH AUX-DE-FO NDS

Vastes Magasins de premier ordre
ayant le choix le plus considérable pour ce qui concerne le

Vêtement hommes & enfants
depuis l’article courant au plus soigné et toujours dans les prix 
modérés.

La plus grande liberté est laissée au x  clients pour choisir. 

Savais à dogitoîl® en, ville et lo i ie  h  région. ■ Téléphone a  Coups soignée 
Ouvert tous les dimanches jusqu’à 6  h- soir

Gltoii sans précédent à La Clianx-ûe-Fonûs
d a n s  l e s  s é r i e s  à  3 5  fr. 

Exposition permanente devant les magasins d’environ
3 0 0 0  m odèles

Collection pour sur mesure  
Coupeurs de première classe

AU LION
G. Stüssî Immense choix de

CH AU SSURES
avantagetseuient eoam s Place Neuve

|  N °  1 0

Maison 
Gd. Confiserie Douillot

A  L À  V I L L E  D E  R I O  | N’aeiifctez pas de Chaussures
L a C haux-de-F onds  

1©, ZEBue ZDaniel J"eau Kicïiard, 1©
Maison spéciale, la plus ancienne, pour la vente des

Cafés verts et Cafés torréfiés
C h o i x  im m o u N C  p o u r -  t o u s  l e s  g o û t s  et à tous prix

Chocolats —  Cacao — Thés —  Bistuits — Dosserts 
Tous les Cafés sont torréfiés à Genève 

O n  m o u d  e n  m a g a s i n

Iv rogner ie  guérison
Je puis venir vous annoncer, à ma irès grande satisfaction, que 

par votre traitement par correspondance, aussi inoffensif qu’effi­
cace, j ’ai été complètement guéri de ma passion pour les boissons 
alcooliques. Depuis que j ’ai tout-à-fait perdu le goût de boire, ma 
santé s est notablement améliorée et j ’ai pris bonne mine. La re ­
connaissance que j ’éprouve pour vous, m’engage à publier le pré­
sent certificat et à donner des détails sur ma guérison à toutes 
les personnes, qui m’en parlent. Le succès de la cure, que je 
viens de faire, se proposera rapidement et fera du bruit, car 
j ’étais connu pour etre un buveur effréné. Toutes les personnes 
qui me connaissent et il y en a beaucoup, seront étonnées de ma 
guérison et je ne m anquerai pas de recommander votre procédé 
partout où j’irai d’autant plus qu'il peut-être appliqué même, à 
I’insu du malade. Sihlballenstrasse 40, Zurich III, le 28 décembre 
1897. Albert VVerndli. La signature de Albert VVerndli a été 
légalisée, par le syndic, W olfensberger, substitut de préfet. M B  
Adresse : Policlinique privée O laris, K irchslrasse 405, O laris.

; avant d’avoir consulté le grand 
j catalogue illustré, avec plus de
I 200 gravures de la maison
i d’envois 623i

Guillaume Graeb
à Zurich

Ti'ittligass» 4 ,
Le catalogue sera expédié 

sur demande gratis et franco. 
J ’expédie contre remboursement: 
Souliers pour filles et garçons, 

très forts, No 26-29 à fr. 3.50
No 30-35 à fr. 4.50

Bottes en feutre pour dames, se­
melles en feutre et en cuir

à fr. 3 . -
Pantoufles en canevas pour da­

mes à fr. 1.90
Souliers à lacer pour dames, 

très forts à fr. 5.50
Les mêmes, plus élégants, avec 

bouts à fr. 6.4Ô
Bottines à lacer pour hommes, 

très fortes à fr. 7.90
Les mêmes, avec bouts, élégan­

tes ' à  fr. 8.25
Souliers pour ouvriers, à fr. 5.90 
Echange de ce qui ne convient 
pas. ■— Rien que la m archandise 
garantie solide. — Service rigou­
reusem ent réel. Zà-2~

P ou rqu o i les M achines à  coudre

S I N G E R
lîonstitüent-dlüs on cadeau de fin d ’année utile et agréable?

Elles

Elles

Elles

Eiles

Elles

Elles

Elles

rans

parce que
son t douces, rapides e t Bilenci&uses ;
L es aiguilles se p lacent automatique ment, 

tournevis ;
sont m ontées sur le nouveau bâti normal (breveté■); 
L es n av e tte s  con tiennen t trois fois plus dô fil; 
son t ajustées sur cô:os en acier trempé;
L es pieds presseurs se haussent à volonté; 

p euven t ê tre  m unies du guidô-boutonnière 
« Famous » ;

Les canettes se font d'diBS-mêmcs en  co usan t; 
ex écu ten t tous genres de broderies artistiques; 
Les pièces s o r t  absolument interchangeables; 
fout, sans préparation , les points à jour,
L es ourlets, plissés, soustaches, ouatages, g an ­

sés, etc., etc. ; 
exécuten t, en un m ot, tous les travaux  de mé

nage tt d'agrément.

le

(Garantie sur Facture
Machines confiées à Cessai —  Lcçor.s complètes et gratuites

turiè:
D irection po u r la Suisse:

13 Rue du M arché, GENÈVE
^  Maisons succursales dans la Su isse française :

La CHAUX-DE-FONDS, Rue Léopold-Robert 37
Bienne, rue de Nidau 43. Montreux, vis-à-vis l’Hôtel Suisse.
Ddldmont, Avenue de la Gare. Neuchâtel, Place du Marché 2. 
Fribourg, rue de Lausanne 144. Nyon, rue Neuve 2.
Genève, rue du Marché 13. Vevey, rue du Lac 15.
Lausanne, Casino-Théâtre. Yverdon, vis-a-vis du pont de 
Martigny-Ville, nouvelle poste. Gleyre.

Exposition Paris 1900 le Grand Prix la plus haute récompense I

A C H E T E Z
V O S

Linoléums
Eideata s:

Couvertures 
Tapis d.e toutes -variétés

ù  l a

48, Rus Léopold-Robert, 48

Magasin de Fleurs i Référendum

G if îÂ R D E T  . . . . . . . . .
Kuc Léopold-Robert 25 

Tous les jours

A rrivages de m agnifiques 
Fleurs fraîches.

Plantes vertts et fleuries
à tOUS prix. Téléphone

Sous-vêtements du docteur

J a ë g e r
Les seuls hygiéniques

Les seuls récompensés

D épôt unique de la vraie 
m arque chez

J - B.  RUCKLIN - FEHLMÂNN
Balance, 2, La Chaux-ds-Fonds

Parapluies

contre le

Tarif douanier
Les feuilles référendaires doi­

vent être envoyées, les s igna tu ­
res légalisées par les présidents 
de Conseils communaux, à  M. 
Albert COLOMB, président du 
Comité cantonal contre le ren­
chérissement de la vie, à NEU- 
CHATEL, pour le 20 décembre 
courant au plus tard.

JEUNE HOMME
libéré des écoles est dem andé 
com m e ap p ren ti en l’E tu d e  
E ugène W ille  e t D1- Léon  
R obert, avocats e t notaire, 
rue Léopold-Robert $8.

Photographie artistique

94. L éopold R obert 9ét

êTMARQUESdeFABBIQUE 
e n  Suisse e t  e n  to u s  P a y s  

• FONDE en 1888• R é fé re n c e s  d e  I tT o rd re

La malson existe depuis 22 ans i C ond itions  spéc ia les  am o u v rie rs  In v e n te u rs

L ecteurs de la Sentinelle  faites 
confectionner vos

C A R T E S
de visite

à l'im prim erie M ARQUIS, 
P orreiitru y .

Boulangerie Coopérative, La Çhaux-de-Fonds Serre 90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le Kilo



Dîcers'dep. 60 cts. Grande PKNSTOIST Genre
1 VINS Ronges et B lases de table

des premiers crûs

Tous les samedis 
■ H s / T a r i n é

Spécialité d'E scargots Rue de la  Serre 16, La Chauz-de-Fonds

FIERS RE lïOUTONS
en V in a ig re tte

C H O U C R O U T E  G A R N I E

CANTI NE
B ière U ERICH  fF R Ê R S S

On demande encore des Pensionnaires 
Se recommande,. A. Fillioc.

Les N é v ra lg ie s , le R h u m a tis m e , le T o r tic o lis , la G rip p e , le 
■ 1 T o u r  d es  r e in s , etc., sont rapidement soulagés et guéris par 

l’emploi des

^Friction Sébay
remède domestique dont l’efflcacité est prouvée depuis de longues 
années. Nous conseillons à toute personne souffrant de douleurs 
d’essayer ce remède qui lui procurera un soulagement imînédiat 
et une guérison assurée. — Envoi franco pour toute la Suisse. |

Dépôt général pour la Suisse:
Central©

La C haux-de-Fonds, Rue Léopold-Robert 16 
Prix dix flacon : 1 fr. 50

Faites faire vos agrandissements photographiques directe 
? fment (à batelier spécial de

* J. CAVO, Terreaux 6, Neuchâtel
• Grands tableaux richem ent encadrés, grandeur naturelle 

1 pour f l y  25 francs.  __________

j  H M H a a n a s H i a i i i B i n a R R f i

Fournitares d’Horiogerie -- Bputerie 
i A . V © isard ,^P oirentiuy

A côté de l’Hôtel-de-Ville 
G ros D é ta il

Assortiment complet. pour Fabricants : d’horlogerie, -  Planteurs 
d  échappements, Doreurs, Nie keleurs, Régleurs, Pierristes, Po- 

-i lisseurs, Fabricants de boites, etc., etc.

LAMFES & QÜINQUETSavec accessoires
Huile pour parquets, garantie

Dépôt des Spiraux Schwaingruber, St-Imier

oadrans- '4)0 V Ï 1 8 8 I
T A B A C S  C I O - A E B S

Prix; horH eoucuirenoe

aaaaaaaaaaataaaaaaaaaaa

Kl
•iciu

nw c
Restaurant Economique

Téléphone Oit»

I D E  L ’O U E S T

Tous Tes jo u rs?  D în ers  e t  so u p ers  com p lets , 
depuis 50 centimes.

Tous les-jours : S erv ice  à l a  carte.
Tous les jo u rs :‘P â t isse r ie s  fraîches.
Tous les jours :‘‘C antine

P en sion  bourgeoise très soignée
Le Restaurant occupe le rez-de-chaussée ouest et 

tout le premier étage de l’immeuble 31 bis rue du Parc. 
—  L e  Cantine est/- servie au sous-sol (guichet: du fond) 
le matimides l lnheures et le soir dès 6 heures.

m . IIW E

LOUIS HÂAS
Rue Léopold-Robert 15

La C H A U X - D E - FONDS  

I m m e n s e  c h o i x  d e  ty

COLS
E toles

C olliers
avec ou sans tête, er. jolie 
fourrure, dans toutes les nuan­
ces'depuis

Fr. 4 
à Fr. - 2 5

ci

Le plus grand et le plus beau 
choix en

Gravures
«Glaces

Encadrements
pour toute la contrée, se trouve 
et à des prix étonnement de bon 
marché

an magasin Ch. BRENDLÉ

1 3 ,Daniel JeanRichard13
(auprès du Casino-Théâtre)
A v a n t  d ’a c h e te r r-jf

d e m a n d e z  n o s  p r ix ,

M a iso n  fo n d é e  e n  1 8 6 0

J.-E. BEÂUJON

L O T E R I E
de la

Irc Exposition Industrielle Cantonale Bernoise
" T H O U N E  1899

3 L’E m is M io n  A  sera mise en vente le 15 décembre et 
•«comprendra :

* 8 0 ,000  b ille ts  à Fr. 1 — =  Fr.180,000
Fr. 40,000 seront affectés aux lots, Fr. 40,000 

serviront,
"déduction faite aux frais, de concert avec les subsides de 

l’Etat et du Comité central, à couvrir le déficit de l’Expo­
sition.

Premier l o t ,  Fr. 10,000
R e v e n d e u r s  o b tie n n e n t 5 -1 0  O/o d e  R a b a is

La Commission de liquidation. 
Les b.’i ets sont en vente à:
TH C  N E :  C aisse d ’E p a r g n e  et de P rê ts .
B F  N E :  B a n q u e  c a n to n a le  d e  B e r n e  et ses succur­

sale à T h o u n e , 8 t - lm ie r ,  S ie n n e ,  B e r th o u d , L a n g e n -  
th a , et P o r r e n tr u y . Th.-246-Y.

Paniers assortis
Neuchâtel blancs et rouges. — 

j Mâcon. — Beaujolais. — Bour- 
; gogne. — Bordeaux, etc., etc. 
J Grands crûs.

C h a m p a g n e s : Mauier, Bouvier 
Strub, Moët, Louis Rœderer.

Liqueurs, Hnile d^olive

-Aujourd’lm i _et -tout le mois de décembre
Exposition générale

Articles ponr étrennes, Jenx et jonets, Articles de fantaisie

Grand Bazar Parisien
Rue Léopold-Robert, 46, CHAUX-DE-FONDS

Succursales: P lace & R ue N eu ve  2

Entrée libre ^Primes à tous acheteurs

Alliance c ’e s t  Alliance

3 3 , ^Rue Léop.-Robert, 33
Le grand m agasin

K i o h a r< 1 - 13ar 1 Dezat.

Orfèvrerie
Prix et choix inconnus jusqu’à -ce jour 

Venez tou s pou r en ju ger

Alliance -Alliance

x s
pour une H-10948-J

Tour d’E glise  £à St-Im ier
•Emission delQO.OOO'billets à 1 fr. =  100,000 fr?, 

dont 50 000 fr. en lots.
Gros lo t : ï l0 ,0 0 0  fr .

Remise 7 0/g à 10 O/o aux -revendeurs ; toute commande 
au comptant de ICO billets ou; plus-jouit du 100/().

On peut se procurer de ces billets au comptant ou cori- 
: re remboursement auprès de la Banque Populaire Suisse, 
|à  St-Imier et Banques d’arrondissements, la Banque can­
tonale à-St-Imier et succursales, la Banque populaire à 
Bienne, la Caisse de prévoyance à Bienne et dans les divers 

Jidépôts, qui fournironti-après le tirage la liste gratuite.

Es cas ie décès
plus de dém arches à faire

S’adresser directement à la 
Maison

Eue Léopold-Bobert 16
La CHAUX-DE-FONDS

Etat-civii, Cercueils, Fossoyeurs 
Transports, etc. Téléphone 872

Ou sc rend à domicile

Monuments funéraires

Librairie F. ZAHN, éd iteu r, NEUCHATEL
Superbe cadeau de famille

La Sainte Bible illustrée
p a r  les M a îtr e s  a n c ie n s  e t m o d e rn e s . — CEuvre a r tis t iq u e  i n ­
co n n u e  ju s q u ’à  ce jo u r . — Version Seg o n d , publiée sous la di­
rection de M. le pasteur G. S e c re ta n .

8 5 0  re p ro d u c tio n s  d e  ta b le a u x  et g r a v u r e s . — Un- splendide 
volume grand in-8° de 1200 pages de texte. Reliure extra riche. 
Tête du Christ sur fond or. Tranches rouges.

P r ix  de s o u s c r i p t i o n 2 é  fr ,
«■NT* Facilité de règlement par mensualités de fr. 3. - p »

Cet ouvrage est une véritable perle religieuse et artistique, il 
fera la joie des grands et surtout des petits qui verront ainsi leurs 
pensées s’éveiller par l’image au bonheur de la foi.

■ ■  Maux de tête et de la face , M M  
névralgies, cram pes d’estomac

A la suite d’un refroidissement, j’ai été atteint de crampes d’es­
tomac, accompagnées de violentes douleurs au creux de l’estomac 
et au cœur, de flatuosités, malaises et envie de vomir. Ma femme 
de son côté souffrait de névralgies de la tête et de la face, de dé­
mangeaisons violentes à la tête, à la nuque, aux oreilles, aux 
dents, au dos et à la région de l’estomac ; elle était sujette aussi 
assez souvent à des vomissements et à la constipation. Pendant 
plus de deux ans, ma pauvre femme a fait des cures diverses 
mais tout inutilement et ne savions plus à qui demander du se­
cours, lorsqu’on nous conseilla de nous adresser encore à la 
Polyclinique privée de Glaris. Cette utile et bonne institution nous 
a guéri tous deux; nôus jouissons actuellement d’une excejlente 
santé et avons très bon appétit. Je désire assurer la Polyclinique 
privée de Glaris de toute notre reconnaissance et lui accorde toute 
liberté de publier la présente attestation. Greifswaldervorstadt 25, 
Loitz, Poméranie, le 29 mars 1901. Wilh. Bandemann, cordon­
nier. Ufc, La présente signature a été légalisée par la direction 
de police de Loitz. J. A. Zimmermann, dir. " • E  Adresse : Poly­
clinique privée Glaris, Kirchstrasse, 405, Glaris. \


